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des encouragements secrets conduisirent les esprits à nn étatd excitation des plus déplorables.
L'assurance qu'on enverrait une commission ne fut pointacceptée

;
on aima mieux croire à une rumeur qui allait àdire qu au heu de leur accorder leurs droits, les autoritésenvoyaient des fers pour le chef et du plomb pour cTuTani

,

le protégeraient cette conviction produisit le résultat qu'ondevait en attendre. ^

Les Métis songèrent à la résistance et à se défendre. Malarmés, sans munitions, sans provisions, ils s'emparèrent des

T^Z'^'J^'i "! trouvaient dans le voisinage. L'attaque in-considérée faite contre eux, au Lac des Canards, fut une
déclaration de guerre. .

La suite de ce drame sanglant occupe le Canada depuis
plusieurs mois. Ce n'est peut-être pas le temps de rectifier
les nombreuses erreurs qu'une publicité trop hâtive a accu-mulées autour de l'histoire de cette douloureuse période. Ce qui

fJ^fi^® ?^ '^'^'''' ?'^'* ^^^ ^^^ ^i^« généreuses ont été
,

sacrifiées
;

la misère et la désolation régnent au milieu d'éta-
blissements naguère prospères.
Des hommes respectables subissent une douloureuse con-damnation au milieu de criminels avec lesquels ils n'ont

rien de commun, e^ Louis Riel a été exécuté à Regina. U 16novembre dernier. ^ .
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L'opinion publique s'est partagée sur ce dernier événe-ment et en se partageant, elle s'est passionnée
En général, la presse anglaise approuve cette triste exécu-

tion, tandis que h. presse française la condamne, comme unecruauté mutile.

Des deux côtés, il y a des exceptions. La presse améri-came est unanime, ou à peu près, à considérer cet acte denos autorités comme une faute politique. Je regrette extrê-mement que des hommes, de qui on devait attendre mieux
se soient oubliés jusqu'à vouloir faire peser la responsabilité
de cette mesure extrême sur ceux mêmes qui étaient lesmoins capables de la conseiller.

Les missionnaires ont souffert, mais les missionnaires
ne savent pas crier vengeance. Les deux seuls qui ont
été aPDeiéS en témniomnopo o-n r'>'H'> -a~--- - »^ j i-o—o^ '^^ OdUc \;S.u.av, onç rendu témoi-


